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Sensibilité des sols au 
prélèvement des résidus de 
coupe forestière : cartographie, 
comparaisons et défis

Précision des estimés de défoliation 
par l’arpenteuse de la pruche 

La tomodensitométrie pour 
détecter les agriles dans le bois 

La récolte intensive de la biomasse 
forestière résiduelle peut entrainer la 
dégradation du sol sur des sites vulnérables. 
Toutefois, peu de connaissances existent à 
propos des propriétés du sol qui pourraient 
être liées à la dégradation de ces sites à la 
suite du prélèvement de la biomasse. 

Des chercheurs du ministère des 
Ressources naturelles et des Forêts du 
Québec et du Service canadien des forêts 
se sont penchés sur cette problématique 
en cartographiant la teneur en sable, la 
pente et le pH ainsi que des indicateurs 
des bilans nutritifs ; c’est une première 
pour l’ensemble de la forêt commerciale 
canadienne à une résolution de 250 m 
(toutes ces données et cartographies sont 
accessibles sur ce LIEN). Leur objectif était 
d’en déduire des indicateurs robustes de 
vulnérabilité des sites au prélèvement de la 
biomasse forestière. 

Les résultats ont montré un manque de 
cohérence ente les indicateurs basés sur 
les propriétés du site et les indicateurs 
des bilans nutritifs dans leur capacité 
à expliquer la sensibilité des sites au 
prélèvement de la biomasse. Cela illustre 
qu’une grande prudence est de mise dans 
la sélection d’indicateurs de sensibilité 
des sites et souligne l’importance 
d’améliorer la compréhension des cycles 
biogéochimiques. Les propriétés du sol 
peuvent être une option préférable pour 
identifier les sites qui sont sensibles au 
prélèvement de la biomasse et pour 
élaborer des lignes directrices jusqu’à ce 
que les modèles de bilan des nutriments 
soient plus robustes.

Pour information : David Paré 
david.pare@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/
publications?id=40342 

Le développement du commerce international du 
bois accroit la propagation d’insectes qui causent 
des pertes économiques considérables dans les 
pays importateurs. Par exemple, l’agrile du frêne, un 
insecte introduit en Amérique du Nord par le bois 
en provenance d’Asie, continue de causer d’impor-
tants dégâts aux frênes en forêt et en milieu urbain. 
Les pays importateurs de produits du bois en pro-
venance du Canada exigent un contrôle rigoureux 
afin de prévenir la propagation d’insectes.

Des chercheurs du Service canadien des forêts ont 
évalué l’efficacité de détection de l’agrile du frêne 
et de l’agrile du bouleau (une espèce indigène de 
l’Amérique du Nord) dans les billes de bois par 
tomodensitométrie (aussi appelé CT-scan). Cette 
technique d’imagerie est utilisée notamment en 
médecine, en océanographie, en paléontologie et 
même pour détecter le longicorne noir dans les 
troncs brulés par les feux.

L’estimation annuelle de la défoliation par un insecte 
ravageur tel que l’arpenteuse de la pruche, est basée 
sur le rougissement du feuillage à partir de relevés 
aériens, mais ces derniers sont rarement validés par 
des données terrain. Cela peut causer des erreurs 
dans l’estimation de la sévérité de la défoliation. De 
plus, l’expertise d’évaluation de la défoliation par 
inventaire aérien a été développée pour la tordeuse 
des bourgeons de l’épinette, un insecte qui affecte 
surtout le feuillage 
des pousses annuelles. 
Or, l’arpenteuse de la 
pruche s’attaque non 
seulement au feuillage 
de l’année, mais aussi 
à celui des années 
précédentes, ce qui 
peut entrainer des 
biais d’estimation. 

Des chercheurs de l’Université Laval et du Service 
canadien des forêts ont évalué la précision des 
classes de défoliation obtenues à partir des relevés 
aériens en les comparant à des observations prises 
à partir du sol, lors d’une récente épidémie de 
l’arpenteuse de la pruche. Ils ont également vérifié 
le lien entre la sévérité de défoliation des pousses 
de l’année et celle de l’ensemble du feuillage.

Les résultats de l’étude montrent que les relevés 
aériens ont été assez précis pour estimer la 
sévérité de défoliation durant la première année 
de l’épidémie, mais que leur précision diminuait 
par la suite. Les relevés aériens étaient également 
moins précis aux deux extrémités du gradient de 
défoliation (nulle ou sévère), même la première 
année. Depuis le sol, la défoliation des pousses de 
l’année était un estimateur précis de la défoliation 
globale, mais cette précision diminue avec l’âge du 
feuillage. La défoliation cumulée sur toutes les classes 
d’âge du feuillage pose donc un défi important aux 
équipes responsables des inventaires aériens de la 
défoliation.

Pour information :  Christian Hébert  
christian.hebert@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40768

Les résultats de cette recherche montrent que le 
CT-scan est efficace pour la détection des agriles. 
Cette étude permettra de donner des recomman-
dations précises sur l’épaisseur du phloème à ôter 
avec l’écorce pour éliminer les agriles présents 
dans les billes infestées destinées à l’exportation. 
L’utilisation du CT-scan est également prometteuse 
en milieu manufacturier, car jumelée à l’intelligence 
artificielle, les algorithmes de reconnaissance des 
insectes rendront leur détection sur les chaines de 
production plus rapide et plus précise.

Pour information :  Véronique Martel 
veronique.martel@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40766
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Une section longitudinale d’un échantillon de frêne 
montrant des larves (L) et leurs galeries (G).
Photo : RNCan
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Des vers de terre exotiques :  
une présence qui a de l’impact

Suivi aérien de la phénologie des 
semis de l’épinette blanche

Longicorne noir ou coupe de 
récupération : premier arrivé, 
premier servi !

La coupe de récupération effectuée rapidement 
après un feu de forêt permet de réduire les 
pertes économiques. Les insectes xylophages, 
particulièrement les perceurs du bois comme 
le longicorne noir, s’attaquent aux arbres 
récemment brûlés, ce qui diminue la valeur 
commerciale du bois de sciage. 

Des chercheurs de l’Université Laval et du 
Service canadien des forêts ont développé un 
modèle pour prédire le taux de colonisation du 
longicorne noir chez l’épinette noire et le pin 
gris après un feu. Avec l’aide d’une méthode de 
télédétection pour estimer la sévérité du feu, 
ils ont mesuré la relation entre la probabilité de 
trouver des trous de longicorne et la densité 
de ses attaques en fonction de la sévérité d’un 
feu. D’autres indicateurs facilement accessibles, 
comme la surface terrière des feuillus et le 
diamètre des arbres, permettent de prédire les 
attaques de longicornes.

La phénologie, ou l’étude de la variation 
saisonnière des processus biologiques, 
représente un indicateur fiable de la réponse 
des arbres aux conséquences des changements 
climatiques. Le suivi phénologique de la 
photosynthèse, par exemple, permet de cerner 
l’effet des changements climatiques sur la 
physiologie et par la suite sur le développement 
et la croissance des arbres. Chez les conifères, 
les outils de télédétection basés sur la 
réflectance de la chlorophylle n’étaient pas 
efficaces pour effectuer un tel suivi à grande 
échelle à cause du peu de changements de ce 
pigment dans le feuillage des conifères durant 
et en dehors de la saison de croissance.

À la recherche d’une approche plus efficace, 
des chercheurs de l’Université de Toronto 
et du Service canadien des forêts ont évalué 
l’efficacité de différents indices spectraux 
incluant la réflectance des caroténoïdes 
(CCI), un type de pigments foliaires sensible 
aux variations saisonnières de l’activité 
photosynthétique chez les conifères. Ces 
indices ont été obtenus grâce à un drone 
muni d’une caméra multispectrale permettant 
de réaliser le suivi de la phénologie de 
la photosynthèse pour une population 
expérimentale de 6 000 semis issus de 2 000 
génotypes d’épinette blanche. L’indice CCI 
s’est avéré sensible à la variation saisonnière 
de l’activité photosynthétique entre les arbres 
grâce au lien étroit entre la photosynthèse et 
la teneur en caroténoïdes du feuillage. Cette 
approche permet un gain considérable en 
temps de mesures et en nombre d’individus 
mesurés. Cela permettra d’accélérer la 
sélection de génotypes d’arbres résilients aux 
effets des changements climatiques.

Pour information : Nathalie Isabel 
nathalie.isabel@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40339

Les vers de terre non indigènes envahissent 
l’Amérique du Nord depuis la colonisation 
européenne. Bien que peu étudiés, ils représentent 
une menace potentielle pour l’intégrité des 
écosystèmes boréaux, notamment en termes de 
stockage de carbone dans le sol. Des chercheurs 
de l’Université de l’Alberta et du Service canadien 
des forêts ont mené une recherche dont l’objectif 
était de déterminer l’impact de l’invasion de vers 
de terre sur les caractéristiques morphologiques 
et le stockage du carbone dans différents types de 
sols en forêt boréale canadienne.

Les résultats ont montré une diminution dans 
la plupart des cas de l’épaisseur de la couche 
organique avec la perte d’humus dans les sols 
envahis par les vers. Parallèlement, les vers de 
terre ont retravaillé le sol minéral de surface 
pour former un nouvel horizon, caractérisé par 
un enrichissement en matière organique et en 
déjections. Les stocks de carbone de la couche 
organique des luvisols et des brunisols ont diminué, 
tandis que ceux des podzols n’ont pas changé. Le 
stock de carbone du sol minéral des brunisols a 
augmenté par la présence des vers de terre, alors 
qu’aucun changement n’a été observé dans les 
luvisols et les podzols. Ces résultats démontrent 
l’impact substantiel des vers de terre envahissants 
sur les caractéristiques morphologiques du sol et 
les stocks de carbone en forêt boréale. 

Alors que les stocks de carbone étaient moins 
affectés dans le sol minéral par rapport à la 
couche organique, le développement d’un nouvel 
horizon superficiel retravaillé par les vers de terre 
pourrait altérer la dynamique microbienne et 
influencer la persistance du carbone.

Pour information : Jérôme Laganière 
jerome.laganiere@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40462 
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Les résultats indiquent que chez l’épinette 
noire, la probabilité de trouver des trous 
d’entrée de longicornes ainsi que la densité 
des trous suivaient une relation en forme de 
cloche en fonction de la sévérité d’un feu, 
c’est-à-dire qu’elles atteignent des valeurs 
maximales en zone de sévérité modérée. Chez 
le pin gris, la probabilité de trouver des trous 
d’entrée augmentait avec la sévérité du feu et 
le diamètre des tiges.

Les modèles de prédiction des attaques de 
longicorne en lien avec divers indicateurs 
ont été développés dans le but d’aider les 
aménagistes forestiers à planifier les coupes de 
récupération après feu.

Pour information : Jonathan Boucher 
jonathan.boucher@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40163
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